
Le fonds Ninard, un fonds documentaire 
spécialisé sur le Maroc 

à l'Institut du Monde Arabe * 

par Michel ROUX-DESSARPS** et Janine SAMION-CONTET 

En 1994, la Société française d'Histoire de la Médecine avait tenu sa séance du mois 

de mai à Fès, sur le thème : "Histoire des Institutions hospitalières dans les Pays arabes 

et musulmans". Le Haut patronage de Sa Majesté le Roi Hassan II nous honorait. 

Ces travaux sont depuis parus en un livre que valorise la préface du Professeur 

Abdelhadi Boutaleb, Conseiller de Sa Majesté. 

A cette occasion, nous eûmes à réunir une documentation sur les Maristanes, les 

anciens hôpitaux du Maroc. L'Institut du Monde Arabe nous conseilla de consulter le 

fonds documentaire, appelé - nous ne savions alors pourquoi - Fonds Ninard, qu'abrite 

sa bibliothèque, en une cage de verre, tel un trésor. C'en est un, en effet, que ces 2.500 

livres et périodiques consacrés exclusivement au Maroc. 

Nos recherches portaient particulièrement sur le Maristane de Sidi Frej de Fès. 

Construit par le Sultan Abou Youssouf Yacoub vers 1286, puis restauré par le Sultan 

mérinide Abou Al Hassan, il eut son temps de splendeur. Rappelons que Al Hassan Ibn 

Muhammad Al Fa'si - le vrai nom de Léon l'Africain - exerça pendant trois ans les 

fonctions d'adel aux habous de ce Maristane de Sidi Frej. 

La Bibliothèque de l'Institut du Monde Arabe proposait un catalogue des documents 

du Fonds Ninard classés par ordre alphabétique d'auteurs et de titres. Il fut donc aisé de 

se reporter à la "Description de l'Afrique, tierce partie du monde" de Léon l'Africain, 

dans une des quatre éditions conservées ici. Celle en latin date de 1632. 

Pareillement, alors que le fonds Ninard dispose de la collection complète des 

célèbres Archives Marocaines, on consulta sans peine "La description de Fès" de 

Michaux-Bellaire, qui dirigea à Rabat la section sociologique. 

Mais c'est le pur hasard qui permit de retrouver un historique de ce Maristane de 

Fès, écrit par le Docteur du Mazel, quand il figure dans le catalogue, sans indication 
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d'auteur ni de titre, et sous la seule appellation : "Recueil factice d'articles signés et 

numérotés, publiés à l'occasion de l'Exposition Coloniale de Marseille en 1922" !! 

C'est dire que l'établissement d'un index thématique s'avérait absolument nécessa -

re. Le besoin en est maintenant satisfait, avec le nouveau catalogue - réalisé par 

Djamila Si-Ahmed et Laurence Mazaud. Sous le titre "Vision du Maroc. Catalogue du 

fonds Ninard", il comporte quelque 420 pages et près de 6.000 entrées thématiques, jus­

tifiant qu'il soit commercialisé, en dehors de son usage d'accès au fonds Ninard 

(Institut du Monde arabe, Paris, 1997). 

Le mot-clef "Médecins", par exemple, se décline en Médecins arabes (période clas­

sique), Médecins marocains, anglais, portugais, français, et - selon la période - avant 

1912, pendant le Protectorat, et depuis l'Indépendance. 

O n ne peut manquer de citer la remarquable thèse du Docteur Abdalmalik Faraj : 

"Relations Médicales hispano-maghrébines au Xlle siècle", faisant mieux connaître Ibn 

Rochd et Ibd Zohr. Cette thèse était présidée par le Professeur Laignel-Lavastine, qui 

fut Président de notre Société française d'Histoire de la Médecine. Le Docteur Faraj a 

été un des premiers médecins marocains en exercice après l'Indépendance, c o m m e 

aussi le Docteur Ben Abbes récemment décédé qui fut Ambassadeur du Royaume du 

Maroc en France. 

Le livre le plus ancien ici est une édition de 1631 : "Voyage en Afrique sur le com­

mandement du Roy..." de Jean Armand. 

Les domaines représentés sont très variés : ouvrages d'histoire, d'art, d'architecture ; 

romans de "la littérature coloniale" ; relations d'expédition ; études sur les confréries reli­

gieuses ; livres de zoologie, archéologie, sociologie, ethnologie ; articles de périodiques 

médicaux avec, notamment, la collection complète du si renommé Maroc Médical. 

Cette pluridisciplinarité a contribué au succès de l'exposition publique d'une sélec­

tion du fonds, organisée en 1994. 

Les documents issus de la période 1860-1960 prédominent dans le catalogue. Il y eut 

le temps des voyageurs et des explorateurs, puis celui des spécialistes : bon nombre ont 

laissé des constats ou des travaux scientifiques sur l'état de santé des populations. Ainsi 

y contribua l'appréciable "Etude sur l'hygiène et la médecine au Maroc, suivie d'une 

notice sur la climatologie des principales villes de l'Empire" du Dr Lucien Raynaud. que 

publia, en 1902, mon aïeul Henri Baillière de notre célèbre Maison d'Edition médicale. 

Le Dr Raynaud (1) était en 1900/1903 médecin du lazaret, installé alors dans l'île de 

Mogador (Essaouira), pour la quarantaine que subissaient les pèlerins marocains reve­

nant de La Mecque, depuis 1866 (édit du Sultan Muhammed Ibn Abderhaman). 

Lors des événements de 1844, cette m ê m e île avait été occupée par le Prince de 

Joinville : c'est un chirurgien, le Dr Warnier, qui relata ces événements, et il fut chargé 

des négociations de paix avec le Sultan Moulay Abderhaman. 

Fonds Ninard. Derrière cette appellation, il y a bien sûr un nom : celui du donateur, 

et je mets fin au mystère qu'il m'a plu d'entretenir : c'est un médecin, et nous sommes 

heureux qu'il soit ici présent, avec son épouse. 

Le Docteur Bernard Ninard fut Directeur du Laboratoire de Biologie de l'Institut 

d'Hygiène de Rabat. Médecin consultant de Sa Majesté le Roi Mohammed V, il a gardé 
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au Maroc beaucoup d'amis et reste attaché à ce p^ys où il arriva en 1945, après que son 

père y ait été Instructeur des Tabors en 1906. 

En collectionneur passionné, le Dr Ninard constitua cette bibliothèque, dont il fit don 

à l'Institut du Monde Arabe, alors en gestation, le 1er février 1982, il y a quinze ans, à 

quelques jours près. 

Les conditions du legs furent établies avec M . l'Ambassadeur Basdevant et 

Monsieur Philippe Ardant. Elles prévoyaient que le Docteur Ninard pourrait reprendre 

ses collections si le projet d'Institut n'était pas mené à bien. 

Cette disposition juridique fait sourire, aujourd'hui où l'on peut admirer le magni­

fique bâtiment de l'Institut du Monde Arabe et bénéficier de ses prestigieuses réalisa­

tions culturelles. 

REMERCIEMENTS 

A la suite de la communication de M. Michel Roux-Dessarps, le Professeur Guy Pallardy, Président de la 
Société française d'Histoire de la Médecine, exprime le plaisir qu'il a de saluer le Docteur Bernard Ninard, et 
il le remercie, au nom de tous les étudiants et chercheurs, pour avoir réuni et confié à l'Institut du Monde 
Arabe ce remarquable fonds documentaire. 

NOTES 

(1) Presque homonyme du regretté Dr H.P.J. Renaud, grand spécialiste de l'Histoire de la 
Médecine au Maroc. 

SUMMARY 

Dr Bernard Ninard, a former Director of the Biology Laboratory in Rabat, has given his 
library to the Institut du Monde Arabe (IMA). 

There are 2.500 books and periodicals devoted to Morocco, which may be consulted at the 
IMA, 1 rue des Fossés Saint-Bernard, Paris 5e. 

The topics represented in this collection are very varied. One may particularly find numerous 

studies in ethnology, that help to understand the development of the Moroccan Society in the 

XlXth century. 

335 


